
GAZELTTE DES CAMPAGNES.

qu'elle aperçoit le Rédacteur d'une Gazette Agricole qui, on raisonne sur des sujets qui ne sont pas de :a compàtn,,.
quelques jours auparavant, avait écrit un éloquent, article sur L-i Providence n'a rien fait d'inutile, et use veut-elle pas
l'engrais hunain. A cette vite notre dueIichese lidt une grimace l'homme profile de tout ce qu'elle met à sa disositon.
horrible, porte en toute hte son foulard (mouchoir) de dentelle

£on nez, et liait enltenîdre ce bruit significatif: Pouah ! pouah I
vite un fauteuil, je sens mes forces m'abandonner,-des és- HISTOIRE DE LA QUINZAINE.
sences,-je ine sens mourir."

On se pre.ýe autour d'elle, on interroge, on s'inquiète outre Des questions vitales pour le bien-être général du
msure.... enflin après cuielquîe.s minutes de pénible attente de pays sont de temps on temps discutées sur nos jour.
la part des spectateurs, de sitnagrées et de fausses frayeurs de la naux canadiens. Et même lintérêt bien légitime que
part de las duchesse, voilà la singulière couversation q ui s'en- on porte à ces questions, loin de diminuer, semblej plutôt augmenter et donner l'espoir qu'elb-.s seront à la
m D , lin tonte., résolues à l'avantage réel et permanent duLa Duchesse s·adressant au Rüdaceur.-" Comment N. . pays. Ces questions, ce sont surtout P'induistrie, l'édit.
vous voilà ici .Yiais c'est une horreur ! une abomination ! mais cajion et l'agriculture. On peut dite que sur ces sil.
éloignez-vouu?. de grâec ! vous devez à j i éne exclus de jets les plans et les idées abondent. C'est prene
toute cotimiagnic respectable !. Vous écrivez des horreurs, vous de zèle et d'un ban esprit : nais cela suffil-il? Sans

.otuillez le papier. Vois étes sanîs pitié 1 our- vos lecteurs, et doute, ci toute entreprise bien dirigée, il faut communen.
s:irtut pour vos lectrices qui out l'odorat 5i délicat. Votre en- eer par les idées et les plans. Puis, il faut nùr ir cc9e
grais humaiin m'a c:iiS des nu s pendnt tioisjoirs consecu- plans en les comnparant, en les élagnilan de leur super-
tirs, et a détruit complètement mon appétit." Eu di>ant ces t, les pII.utiI (le toulte comt radiction e/ntre eux.

.. Ce tiavail une fIbis fait, il n'y a plus qu'à sctigvr i lPa::-dertieres pro!s,elle porte de nouveau son foulard à son n lion, autrement, ce serait se faire ouvriers de coifusionLe iedacteur qui reconiinit, quoique tas id, étre la cause invo- et serviteur ir.ulile gtne de vouloir toujours revenir sur
lonirs dQ ceu r:icle imcident, repsreud pets à lieu son sang- e plans, propoer .aiis cesse de nouivelles id ées, sans
froid et console iotre Duchesse en faisant ressortir toute lex- soi)ger que l'euion devient presque incllieace, .inon
travag:e d1e s. conduite. impossible, par lonites ces variations et ces tOtonne-

,.a:nela Duchesse, ieprit-il, dignez me passer le mnris.
p ieux \ fo huitiue v utcenez, i vo te , ain z pas e r ous Voilà bien en li.t, depuis quelque temps, des i csprécieux Ii;i:i que vei, tesnez, à votre msain. Àais, je Vouis et des plana tombxn m sanifestes par les journaux riet prie, .\iadjine. d ieee essence est-il parfmné, son odeur antrement tour or.mustr nn boi sysuème d'agriultur,

est ddhcieusc .Je ne suis plus s.irpis qui vous boit d'un atutssi de colonisation. N.;7ois pouririons nommer ici les auteurs
gra.l ·· cce-trs quand des souvenirs fhclîeux: vous catsent des de trois prinuip:mx plbsins pour parvenirà cette fin. Ces
niau,ées, blessent votre odorat. Veuillez donc me dire, Madaime, trois auteurs e.,stbles et sincèrement dévoués i l:t
d'où viciiiient ces essences, les lieurs d'où elles sont extraites? " réalisation lin noble des-ein qu'ils ont en vuse, et sa-

-" Je l'iguo:-e, Monsieur." chant qu'ils n'oni paz los moyens d'opI:rcr, seuls, ceee
--" Scurez, -dMadaine, que je vous l'apprenne ; cette science réalisation, ont .,ehtnis ait pubile leurs idIcs et leusr;

vous étitera dle totilees défaillances, ou vous fera renoncer à plans a fin que eels i-ci fit le choix entre ces idées et
cette odeur si agréable qui fait les délices de votre odorat. il ces planis, et gu'il a drts it plus tôt possible, ci ae-

t lion celsde etes idé1es et celui de ces plans le 1)1115est des pays, où le principal engrais de la petite et de la grande pron e e res lest ei de ces plaudepit
• ., . b propre ài rencontrer le but desire par ltis. Il faudraitciltire sont les natires fécales, et nous tirons les essences donc aîujossrd'imni prendre une décision à ee sl.jel, et Se

les pitis précieuses de ces pays. Votre haute intelligence vous mettre àt l'uvre, ion plus pour élaborer ou discuterde
fait deinner lu reste, et vous comprenez de suite que les fleurs nouvelles idées oit de nouveaux plans, mais bien pour
qui vous procurent ces essences auxquelles vous attachiez un .i se fixer sur l':uloption d'un choix dans les idées et les
lsz_.t piis, nai:sent et croissent dans cet engrais si rebutant. " plans dfi confinus, er piIs agir.

Pour cela, que 'enx qui ont autorité et iitfluenceis cs obr, la Duchesse qui avait repris son folar , le dans tons lus ordre-s cIe la neté s'assemblent et s·n-Ta.itsr tomber par terre, ae un scuiblatt iîorreir, et en tendent d abord .sur le meilleur plan û adopter parmirepetaint son mot famihier ' Pouah!...." Le Rédacteur ceux que l'expérience, l'étude et le zèle de la chose
le iarmasse avec empressement, le présente avec grâce à la Du- ont amenés ait grand jour ; préférablernent à toute
che qui lie porte de nouveau à sotu nez. La réconciliation idée nouvelle, doîti il semble qe le pays, nous le ré-
Ôt.:it i:t ýt la Duschi.e promit le se: phrs !csmoiger tant d1'hor- pétons, n'a maintenant guère besoin, après tant d'autres
rer :- ar hmn e o m rcd idées déjà manife5 tées. En second lieu, qu'on vanille

Rr-l ¡u!r i.S suiiv:m:ls: " àloni I.r le R da-i <-bien cisir celui de ces plans qui offre le moins de

teur. le ij-:., r.uite vri, vraiez dje d t ireiite chez moi. et iui, eopliealion dans ses ioyens et qui soit le plus propre
-à former une or'guisatioi ntiirime et générale pour

... t l-tonte lt parl:. du pays occupée. par les canad iCts frain-
.ls Où l'esPt i s.e l is l'exemple si gne rdement désire des associ-

entraiîner et a quelle incoasqu.ce on se laisse aller quand inations de la Sainte Enfance et de la Propagation dela


